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Les Picoulettes !



Au Picoulet
Activités été
Accueil social : ouvert l'après midi au mois de
juillet, se renseigner. Fermé en Août

EPN : cours particuliers (consulter Julien) inscrip-
tions le 02 juillet 

Animation de quartier : du lundi au vendredi, jus-
qu'au 4 août rendez-vous au square Jules Verne de
13h30 à 19h30, animations sur le square, au
Picoulet, et sorties: nous consulter

Familles : se renseigner au café du Picoulet (affi-
chage)   ou au bureau pour les sorties et activités

Séjour familial et séjour enfant s: deux premières
semaines d'Août (2 au 14) au Chambon sur Lignon 

Le centre est fermé du 1er au 30 août  

-LA RENTREE : Journée d’inscription

10h-12h30 et 14h-19H30

-pour les anciens : mardi 15 septembre 2009 

-pour les nouveaux : mercredi 16 septembre 2009
(Accueil et briefing des bénévoles à 9h)
Accueil des nouveaux bénévoles : mercredi 9
septembre de 15h à 18h

AGENDA

Permanences
sociales 
Information/orientation et Ecrivain Public :
du lundi au vendredi : 9h-11h30 et 14h-17h30

Centre d'Action Sociale 11e : lundi : 9h-12h 
(sur rendez-vous)

Action sociale de la CAF : (sur rendez-vous) :
vendredi toute la journée

Groupe Migrants  : 1 vendredi par mois : 9h-13h
(sur rendez-vous)

Permanence juridique Ligue des droits 
de l'homme : un mardi sur deux : 18h30-20h  
(sur rendez-vous)

Orientation vers l’emploi:  Mercredi toute la
journée
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Activités adultes
Ateliers de français tous publics : lundi et mercredi 19h-21h

Ateliers de français tout public : mardi, jeudi, lundi 14h-16h

Ateliers cuisine :jeudi 9h30/11h30

Informatique : Cours d’initiation, Pratique libre 
en journée ou en soirée. Nous consulter.

Activités enfants 
et jeunes 
Accompagnement scolaire : 
primaire : mardi lundi jeudi 17h-18h30
collège : mardi et jeudi 17h-18h30

Centre de Loisirs le mercredi: 3-6ans : 15h-18h
6-14 ans : 10h-12h et 13h45-18h

Accueil con vivial-café
Le Café est ouvert du lundi au vendredi de 13h30 à 19h avec:

Contes et cultures : lundi 14h-16h 

Rencontres en Espagnol:mardi 14h-17h

Grain de sel :jeudi 14h-16h

Café du Monde :vendredi 14h-18h

Sorties culturelles : nous consulter

Chorale :Mardi 19h30 - 21h

Activités Cultures et R eligions
Etudes de textes de la Bible : 2ème jeudi du mois, 14h -16h .

Groupe inter-religieux : se renseigner sur place.

Rencontre avec la pasteure :contact Diane 

2

L'ECHO DU PICOULET Journal de quartier - Avril 2008 - n°300

59, rue de la Fontaine-au-Roi 75011 PARIS. Tél : 01 48 06 70 31 - Fax : 01 43 38 53 66

Courriel : contact@picoulet.org -Site Internet : Http://le.picoulet.free.fr

Abonnement : ordinaire : 8 € - de soutien : 16 €. Chèque à établir à l’ordre de Foyer Picoulet.

Directeur de publication : Claude Guerrier.

Comité de rédaction : Mireille Meisser, Diane Barraud, Eliane Stricker,Michele Moro.

Activités Cultuelles

Culte du jeudi :reprise en septembre 

1er jeudi à La Rencontre (10 rue des Petits Hotels Paris 10e)

2e jeudi à La Maison Verte (127 rue Mercadet Paris 18e)

3e jeudi au Picoulet (59 rue de la Fontaine au Roi Paris 11e)

4e jeudi Béthanie ( 185 rue des Pyrénées Paris 20e)
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EDIT O
Des femmes au  Picoulet, les
femmes du Picoulet

Henriette a fêté ses 90 ans.
Que du bonheur!
« Notre » Henriette, qui
semble faire « partie des
meubles » du Picoulet, à
jamais associée à cette mai -
son, notre grand-mère à tous,
si petite si fragile, mais tou -
jours revendicative, toujours
administratrice même si tous
les ans elle demande si ça
devrait pas être la dernière
fois, et que tous les ans on lui
affirme le contraire … elle est
à l’honneur dans ce numéro,
elle nous y parle de son enga -
gement auprès  du planning
familial, comment celui ci a
transformé sa vie et celle des
jeunes femmes de l’époque,
ici, à Belleville, dans le
milieu populaire.

Grâce à elle, et  à Claudine
qui a interviewé Simone IFF
sur le sujet du planning fami -
lial, il nous est venu ces
quelques textes en rapport
avec les femmes.

Nous sommes aussi une
majorité de femmes, dans
l’équipe salariée, au conseil
d’administration, dans le sec -
teur social en général, nous
n’échappons pas à cette règle
non écrite.

Un jour un demandeur d’asile
arrivant de Mauritanie,
ayant engagé le grand par -
cours du dépôt de dossier et
des démarches institution -
nelles m’a dit : « mais en
France, il n’y a que les
femmes qui travaillent ? » il
n’avait affaire qu’aux
femmes…..de l’assistante
sociale, à la bénévole Cimade
que j’étais, de la préposée à la
préfecture à la bénévole du
vestiaire….

Ce n’est pas Diane, Pasteure,
qui nous dira le contraire!
Mais nous tenons à la mixité,
nous la souhaitons et l’encou -
rageons, que les hommes
soient nombreux à nos côtés,
pour faire vivre une action
sociale qui a besoin de toutes
les forces, unis et  complé -
mentaires, forces vives et
positives.

Eliane Stricker



Perspectives financière

En 2008 malgré tous les bouleverse -
ments inhérents aux changements
d’équipe , le Picoulet a maintenu le cap.
L‘année se termine sur un bilan comp -
table positif.
Prudence.

2009 ne verra pas de grands change -
ments, mais  les années à venir nous
inquiètent, tant en terme de baisse de
subventions, de redécoupage des quar -

tiers, qu’en nouvelles logiques d’action sociale
et de mise en concurrence des associations. Ce
serait un changement dans la culture associa -
tive :réduire nos actions à  un rôle de presta -
taire de service risque d’amoindrir la dyna -
mique de développement local, la participation
citoyenne qui est au cœur de notre projet asso -
ciatif, et de favoriser les seules grosses asso -
ciations de techniciens capables de rechercher
les appels d’offre et d’y répondre technique -
ment . On risque ainsi d’aboutir à la dispari -
tion des petites associations qui forment la
dynamique d’un quartier .

Autres inquiétudes : l’arrivée à la fin des
contrats aidés, un premier en septembre 09,
un autre mi-2010 et les suivants les mois
d’après.
Pour nous, pour les salariés concernés, c’est la
grande incertitude. Notre masse salariale
prend 60% de notre budget, sans emplois
aidés nous allons devoir nous séparer d’un ou
plusieurs salariés. Est-ce une perspective
satisfaisante alors qu’ils ont acquis une exper -
tise et une place indispensable au sein du
Picoulet ? sans compter le coût des licencie -
ments…
Sans salariés, les équipes de bénévoles ne
fonctionnent pas. Sans salariés nous devrions
revoir tout notre fonctionnement, et sans
doute abandonner certaines activités.

Nombreuses sont les personnes avec qui nous
avons pu faire un bout de chemin, dans la réa -
lisation de leurs droits, la résolution de pro -
blèmes, l’autonomie, la convivialité.
Nombreuses aussi sont celles qui continuent
de nous solliciter , avec des problèmes récur-
rents ou de nouveaux besoins. La société en
crise n’est pas facile à vivre, elle fragilise
encore les plus fragiles, le Centre social est un
lieu où l’on peut travailler à la « réparation »
comme à l’éducation, la liberté, la responsabi -
lité et l’autonomie. Un quartier comme le
nôtre a besoin de tels lieux, nous comptons
sur nos salariés, bénévoles et partenaires,
pour poursuivre en 2009 et au-delà une action
pertinente au plus près des besoins réels des
habitants du quartier .

Eliane Stricker

Un CA renouvelé

Nouveaux membres
- Hubert  Freund
- Annette Guerin
- Elsa      Baum

Bureau

Jacqueline Riquier Présidente
Hubert Freund  Trésorier
Mireille Meisser Trésorière adjointe
Christine Bellochio
Sandrine Blaizot Riaboff
Michelle Egg
Henriette Mesnier
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De mémoire de conteuse de « Contes
et Cultures », c’est bien la première
fois que nous avons une telle diversité
dans le public des participants à une
de nos sorties. 

Petit rappel : cela fait  juste 9 ans, que
nous avons initié nos rencontres heb -
domadaires autour du conte. Cette
année-là, fréquentaient nos réunions
plusieurs jeunes femmes qui regret -
taient l’interruption des activités pen -
dant les vacances scolaires. D’où l’idée
d’organiser une sortie familiale, ouver -

te à tous, l’après-midi du premier lundi des
vacances scolaires…
Depuis, il y a eu des hauts et des bas dans la
fréquentation (5 sorties par an).

Pour cette visite au musée Dapper , cette
année, ce fut le succès et un vrai panachage
de participants.
J’en cherche les raisons, d’autant que nous
avions senti, l’an passé, une désaffection
manifeste. (Il faut dire qu’il y a, actuellement,
un choix de sorties beaucoup plus grand qu’il
y a 9 ans)… : le succès du renouvellement de
nos activités au Café ? le choix du sujet :
« Les femmes dans les arts d’Afrique » ?

Toutes les activités, tous les statuts du
Picoulet étaient représentés : j’énumère :
(chacun se reconnaîtra !) : cela allait de la
médiatrice (la présence d’Aminata s’imposait),
aux usagers (deux stagiaires des Ateliers de
français, appartenant à deux groupes diffé -
rents), une ancienne fidèle de  « Contes et
Cultures » (très présente au Picoulet), en pas -
sant par quatre conteuses (c’est normal !), six
formatrices des ASL ( Ateliers de Socialisation
et d’apprentissage de la Langue française),
deux habitués de « Contes et Cultures » dont

un homme, (le seul !) plus une « ancienne
bien active» qui revient offrir ses services et
Elsa (aux multiples casquettes), en tout 18
personnes très intéressées par les propos de la
jeune et charmante guide du musée.

Mireille Meisser

Sortie au musée Dapper
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Contes  et  Cultures 

 

Lundi 16 février 2009 
 
 
 

    SORTIE 
 
 
 

Fem m es  
dans les arts d’A frique 

 
Visite com m entée de l’exposition du m usée Dapper 

 
 

             Départ : 14h 
             Retour : vers 17h 

 
             Prévoir 2 tickets de m étro 

 
 

Le Picoulet 59 rue de la Fontaine au Roi 75011 Pari s 
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La cause des femmes, à cause des femmes

On oublie comme ce mouvement a pu être
controversé, combattu -entre autres- au
nom de la morale, pensez donc : le droit à
l’avortement, le droit pour les femmes à
disposer de leur corps.

Petit rappel à l’usage des jeunes femmes
(du site: //www .planning-familial.org)

En 1804, le Code Napoléon affirme l’inca -
pacité juridique totale de la femme mariée

.Interdiction d’accès aux lycées et aux
Universités,
. Interdiction de signer un contrat, de
gérer ses biens,
. Exclusion totale des droits politiques,
. Interdiction de travailler sans l’autorisa -
tion du mari,
. Interdiction de toucher elle-même son
salaire,
.

Puis sous  l’effet des luttes féministes,
quelques dates importantes :

1850 Loi Falloux rendant obligatoire la
création d’une école de filles dans toute
commune de plus de 800 habitants
1892 La journée de travail féminin est
limitée à 10 h,
1907 L’épouse peut disposer de son salaire
1910 le “devoir conjugal” est une obliga -
tion, pas de viol entre époux
1938 La femme mariée n’est plus inca -
pable civile, elle peut avoir une carte
d’identité et un passeport, ouvrir un comp -
te en banque, sans l’autorisation de
l’époux (mais les banques continuent à
réclamer l’accord du mari jusqu’en 1965).
Subsistent pour le mari, la fixation de
résidence, la possibilité de s’opposer à
l’exercice d’une profession, et l’exercice de
l’autorité paternelle,
1944 Ordonnance prévoyant le vote des
femmes (elles voteront pour la 1ère fois en
1945) ,
1965 Liberté d’exercer une profession, sans l’accord
du mari

1967 Loi Neuwirth autorisant la contraception,
1970 L’autorité paternelle devient “parentale”,
1972 Loi sur l’égalité des salaires
1975 Légalisation de l’avortement (définitivement
en 1980),
1983 Loi sur l’égalité professionnelle,
Il y a quelques semaines, on nous a parlé
d’une loi votée en Afghanistan faisant obli -
gation aux femmes de ne pouvoir refuser
le devoir conjugal, comme en France en
1910.  Ils ont dû retirer cette loi, mais ça
pose question : on en est encore là ?
Et puis toujours dans l’actualité récente :
grève du sexe au Kenya « pour mettre
un terme aux disputes entre le président
et le premier ministre », mais pourquoi
faut-il en passer par là ? Que de pouvoir
entre les cuisses des femmes ! Ceci aurait
il un rapport avec cela ? 

Donc, les filles, les combats menés par nos
mères, nos grands mères, au moment où
le mot féministe est devenu une insulte,
synonyme d’illuminées soixante-huitarde -
lesbiennes- castratrices -dégénérées qui
ont conduits les hommes actuels à ne plus
savoir qui ils sont et comment se compor -
ter, cause soi disant probable des divorces
et autres pathologies  du couple moderne,
cause de la perte de repère de l’homme
dévirilisé soumis à la dictature du partage
des tâches…

Donc les filles, vous qui pensez qu’ouvrir
un compte en banque à votre nom, que
choisir d’avoir un enfant ou pas, que glis -
ser un bulletin dans l’urne électorale coule
de source, Rien dans les droits des femmes
n’est acquis. Gardons nous de croire que
cela ne changera pas. Les femmes occiden-
tales ont fait avancer leurs droits, ça a été
long, difficile, on peut dire merci aux suf -
fragettes et ne pas oublier ce qu’elles ont
dû subir comme insultes ou agressions
physiques; les femmes venues d’ailleurs
que l’on croise dans nos rues ont sans
doute besoin d’un coup de main.

Eliane stricker
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Le  27 janvier , nous fêtions, à la fois
Henriette, notre doyenne (90 ans) et
notre benjamine Yumé (presque 4
semaines) fille de Béatrice et Edouard.

Profitons-en pour consacrer un papier à
Henriette qui tient à ce que nous l’associions
à Odette, tant leurs passés sont liés, exemples
types de ce que peut produire l’Education
populaire à la Mission Populaire, bien
qu’Henriette préfère parler , elle, d’ Education
permanente.

Elles sont, en effet, indissociables, du fait de
leurs parcours entrelacés, plutôt complexes à
expliquer qui font que si Henriette n’avait pas
eu, dans l’immeuble de son enfance, la paren -
tèle de la future belle-famille d’Odette, sa vie
aurait été tout autre, (sa famille à elle
n’ayant aucun lien avec le protestantisme).

Au début des années 50, Henriette a 31ans,
Odette en a 25. Elles ont renoncé à leur acti -
vité professionnelle pour élever leurs enfants.
Elles participent, toutes deux, depuis tou -
jours, aux activités du Picoulet : pionnières
des « ateliers de socialisation » de l’époque,
faisant sortir les immigrées maghrébines
(surtout kabyles) de leur seul horizon du car -
refour Belleville- Faubourg du T emple, les
emmenant visiter Paris, les bois proches, le
château de Versailles. Elles sont prêtes pour
prendre la relève de Lise Garin (l’épouse du

pasteur qui quitte le Picoulet). Dorénavant, ce
sont elles qui prendront la responsabilité du
groupe des Unions Chrétiennes de Jeunes
Filles. Lise Garin, ces dernières années, les a
ouvertes à la culture : lectures, théâtre,
musique (Odette a une très jolie voix !)  vient
de leur faire rencontrer l’une des fondatrices
du mouvement « Jeunes femmes », qui
réunit des femmes de la bourgeoisie protes -
tante qui supportent mal d’être mises au pla -
card, la paix revenue, alors qu’elles avaient
pris, pendant la guerre, une part active à la
vie sociale du pays.

Ce mouvement « Jeunes femmes », créé en
1945,  publie une revue dans laquelle sont
abordés des sujets de société. Un numéro
consacré à l’argent fait réagir l’équipe du
Picoulet. Elles établissement une série de
budgets de familles qui fréquentent le Foyer
qu’elles envoient, un peu par provocation, à
ces femmes nanties. La réponse se  traduit
par une invitation à rejoindre le mouvement
en tant que représentantes du mouvement
ouvrier . Henriette et Odette y répondent avec
enthousiasme, d’où un compagnonnage qui
leur permet de participer à des congrès, d’in -
viter des personnalités : Paul Ricoeur ,
Françoise Dolto, Edgar Morin… En 1954, le
mouvement « Jeunes femmes » prend posi-
tion pour le contrôle des naissances, ouvre sa

revue au D r Lagroua-W eil-Hallé et à son
association « La maternité heureuse » qui
donnera naissance au « Planning familial »,
dont une antenne se tient au Picoulet, animée
par Simone Iff et Liliane V ermeille… 

Actuellement, si un article du « Monde » sur
un sujet important vous a échappé, allez donc
trouver Henriette, qui continue à faire sa
revue de presse quotidienne, habitude prise
du temps du pasteur V elten, au début des
années 60. A l’époque, c’était une revue de
presse internationale qui était pratiquée, le
Picoulet disposant d’anglophones confirmés !
Education populaire, dites-vous ?

Mireille Meisser

Henriette Mesnier fête ses 90 ans
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L’Evangile au féminin
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« ... elles revinrent du tombeau et rap -
portèrent tout cela aux Onze disciples
de Jésus et à tous les autres. C’étaient
Marie de Magdala et Jeanne et Marie
mère de Jacques; leurs autres com -
pagnes parlaient aussi aux apôtres. Aux
yeux de ceux-ci ces paroles semblaient
un délire et ils ne croyaient pas ces
femmes. » (Luc 24. 9-11)

Je souris jaune chaque fois que je relis
ce récit de la Résurrection. L ’histoire du
tombeau vide est difficile à comprendre
et à croire, certes. Mais vraiment, même
là, il faut des témoignages de mâles
pour que les autres mâles les prennent

au sérieux?
La Bible, en brave reflet d’humanité, ne vient
pas toujours en aide aux luttes pour l’égalité
femme-homme, et le christianisme longtemps
ne s’est pas privé de souligner avec force des
images qui font de l’homme le dominant, ou
assignent à la femme des rôles pas très mar -
rants: la vierge comme seule vraiment digne,
ou bien la parfaite femme au foyer , certes vail -
lante et admirée, mais pas question d’en sortir .
Et jusqu’à l’ »évidence » que Jésus ne s’est
choisi que des apôtres hommes, c’est donc bien
que les femmes n’ont rien à dire dans les
affaires spirituelles ni dans la sphère publique,
n’est-il pas?...

Et pourtant, dans cet Evangile ironique, tout
est là. La société de l’époque ne faisait pas à la
parole des femmes le moindre crédit public, et
le choix de Dieu fait justement de femmes les
premiers témoins de son message. Les disciples
sont incrédules face à des « délires » féminins,
pourtant la vérité déroutante de l’espérance
qui vient de naître est confiée à celles dont la
parole, difficilement, sera tenue pour sérieuse
et vraie.
C’est un sacré pied de nez!
Mais déjà tout était là dès le départ, dans la
compréhension première de l’humanité: « Dieu

crée l’être humain à son image, homme et
femme il le crée ». Egalité parfaite posée en a-
priori.

Alors fondamentalement, c’est une alliée que
nous avons dans cette Bonne Nouvelle. Elle dit
une humanité où l’homme et la femme sont
égaux, un point c’est tout. Elle dit aussi les
détours de communication qu’il a fallu et les
difficultés qu’il y a eues pour que cette donnée
de base ne reste pas recouverte par d’autres
archaïsmes bien difficiles à déboulonner . Mais
elle les a déboulonnés, petit à petit, et quand je
m’autorise un peu de fierté je me rappelle que
la pensée protestante, dans l’histoire, a porté
pas mal de progrès en la matière – parce que
l’Ecriture appartient à tou-te-s, il faut que les
filles aussi aient accès à l’instruction, pour
pouvoir la lire. Et parce qu’elles sont aussi
instruites, elles sont aussi à même de trans -
mettre l’Evangile. Il a fallu du temps, mais la
revanche des deux Marie et de Jeanne s’est
faite dans l’histoire!

L’autre jour , je me disais « quelle chance j’ai
d’être née à une époque où la liberté de la
femme est un acquis, où l’égalité homme-
femme est une réalité ». C’est peut-être trop
optimiste, ou trop généraliste comme formule,
alors disons que je la garde au moins pour ma
réalité existentielle et la culture à laquelle
j’appartiens.
Pour le reste, ma Bonne Nouvelle avec d’autres
inspirations m’invite à interroger: femme d’ici
ou d’ailleurs, comment dis-tu ta liberté? Existe-
t-elle? Es-tu reconnue dans toute ta dignité?
Elle m’invite à militer avec celles qui en ont
besoin, au nom d’une égalité aussi profonde et
évidente que difficile à mettre réellement en
place. Et j’aurai confiance, ouverture et ténac -
ité, accompagnée de ma Bonne Nouvelle reven -
dicatrice et subtile.

Diane Barraud
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Simone Iff a été présidente du
Mouvement français pour le Planning
familial (MFPF). Fondé en 1956, le
MFPF a pour objectif de permettre aux
femmes de contrôler les naissances au
moyen de méthodes contraceptives. A
cette époque, toute information sur la
contraception était interdite en
France. La loi qui autorisait la contra -
ception n’a été votée qu’en 1967.Elle
raconte : « Nous vivions encore avec
cette interdiction qui datait de la loi de
1920. Nous nous demandions comment
toucher les femmes de milieu populai -
re. J’habitais Belleville et je fréquen -
tais la paroisse protestante de la rue
Julien Lacroix où j’ai connu Liliane

Vermeille qui faisait des permanences au
Planning avec moi. Mais le local où nous fai -
sions ces permanences était situé dans un
quartier pas vraiment populaire entre la
Bourse et l’Opéra ! Les femmes qui venaient
s’informer étaient enseignantes ou cadres
moyens ».

ICI ON A CONFIANCE

Grâce à ses enfants qui fréquentaient les acti -
vités jeunesse de la Mission populaire (deve -
nue ensuite le Picoulet) elle demande à y

ouvrir une permanence avec Liliane. « Le pas -
teur V elten était d’accord. L ’église protestante
a été pionnière en matière de contraception.
L’enfant doit être choisi car , si la vie est un
don de Dieu ce n’est pas une fatalité. Nous
avons commencé en 1963. Dès le début cela a
été extraordinaire. Beaucoup de femmes du
quartier sont venues. Des femmes françaises
et quelques algériennes. Pour elles, il n’était
pas question d’aller dans un quartier près de
l’Opéra ; elles disaient : « Ce n’est pas pour
nous ! Ici on a confiance, là-bas on n’aurait
pas osé… » Nous nous sommes rendues comp-
te que dans ces milieux populaires on ne fran -
chissait pas les limites du quartier .
Aujourd’hui, on retrouve ce même phénomène
dans les banlieues. »

Que se passait-il pendant ces permanences ?
« On discutait, on donnait des brochures.

C’était vraiment de l’éducation populaire. On
montrait comment le corps de la femme et le
corps de l’homme étaient faits. ; on faisait des
petits dessins pour expliquer qu’il fallait
empêcher que l’ovule rencontre un spermato -
zoïde. Je me souviens de femmes qui me
disaient : « Vous pouvez me laisser votre des -
sin ? je n’avais jamais compris comment

Le planning familial au Picoulet
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Simone Iff au Picoulet il y a 45 ans

Avec l’aimable autorisation du centre de doc du plan -
ning familial
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j’étais faite ». Pour moi, l’autonomie première,
c’est de savoir comment on est faite, comment
ça marche le rapport à l’homme. » Les femmes
qui venaient à la permanence avaient parfois
entendu parler du contrôle des naissances
mais elles ne savaient pas où se renseigner .

« Elles découvraient ce principe : une femme
peut décider seule de sa vie sexuelle. Pour
certaines c’était la première fois que quel -
qu’un leur tenait ce type de propos : « ah bon,
j’ai le droit… » Il est difficile de faire com -
prendre, aujourd’hui, combien ces discussions
ont été, pour les femmes, une libération ».

Vous parliez du diaphragme, de la pilule ? 
« La pilule n’était pas encore autorisée en
France. Le diaphragme non plus ; mais, de
toute façon, proposer un diaphragme c’était
quasiment impossible car si on n’a pas un coin
pour faire sa toilette…Les conditions de vie
faisaient qu’on ne pouvait pas le proposer . La
pilule existait déjà mais elle n’était pas auto -
risée comme méthode contraceptive, elle pou -
vait être prescrite seulement pour régulariser
les règles. Mais, au Planning, nous avions des
adresses de médecins qui acceptaient de faire
des ordonnances. A Belleville, il fallait que ce
soient des médecins proches, du quartier . »

CETTE INEGALITÉ NOUS A DONNE LA
RAGE DE NOUS BA TTRE

En ce début des années soixante, parler de
l’avortement restait tabou. Et pourtant des
milliers de femmes avortaient, en France,
clandestinement et des conditions épouvan -
tables, certaines en mouraient. D’autres se
rendaient à l’étranger . Cette situation était
intolérable, injuste et hypocrite. « Quand une
femme enceinte venait nous voir nous étions
obligées de dire : « pour cet enfant-là on ne
peut rien faire, mais on peut vous expliquer
comment ne pas en avoir un autre ». Avec
celles qui avaient un peu plus d’autonomie on
pouvait les aider à partir en Angleterre ou en
Hollande, dès 1965, nous avions des adresses.
Moi-même j’avais avorté en Suisse en 56, tout
à fait légalement en passant devant une com -
mission cantonale. Mais le problème n’était

pas que financier ... Comment ces femmes pou-
vaient-elles prendre le train, aller à l’étranger ,
seules, dans un pays dont elles ne parlaient
pas la langue ?... » Au Planning, cette inégali -
té sociale nous a donné la rage de nous battre.
Quelle injustice culturelle et financière ! »

En 1973, sous la présidence de Simone Iff, le
Planning, avec d’autres mouvements fémi -
nistes, a décidé de pratiquer illégalement des
interruptions de grossesse en France, pour
faire bouger la loi. A la suite de ces luttes,
l’IVG est autorisée en 1975 et la contraception
plus largement répandue. Mais, constate,
Simone Iff : « Les choses ne sont jamais défi -
nitivement acquises pour les femmes.
Aujourd’hui il y a toujours une pression des
milieux intégristes pour faire diminuer le
remboursement de l’IVG ou pour restreindre
son accès. »

En 2009, l’aide publique attribuée par l’état
au Planning familial risque d’être diminuée,

remettant ainsi en cause son rôle d’informa -
tion sur la sexualité et ses groupes de parole
sur les violences faites aux femmes. Des mil -
liers de personnes ont signé la pétition lancée
par le Planning pour soutenir ses actions.

Claudine Dannequin
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Séjour brevet sur les plages
du débarquement

A Pâques, un groupe d’élèves de 3ème

du collège Lucie Aubrac (en face du
Picoulet), accompagnés par des anima -
teurs et des bénévoles de l’accompagne-
ment à la scolarité, se sont rendus à
Sainte Honorine des pertes  sur les côtes
normande.

Au programme de cette semaine de
vacances, il n’était pas prévu que des loisirs.
Le matin, les enfants ont révisé leur cours, et
l’après midi les promenades ont pris un tour
éducatif. Puisque nous étions si prés de des
plages du débarquement, et que la seconde
guerre mondiale est au programme, les jeunes
ont pu toucher du doigt ce qu’ils apprennent
dans leurs livres d’histoire :
Visite du musée  du débarquement
d’Arromanches, de la plage d’Omaha Beach,
de la pointe du Hoc tout prés de Sainte Mère
l’église ou tant de jeunes gens ont perdus la
vie le 6 juin 1944, jour du débarquement.

Un jeune en 3 ème d’insertion au collège, est
revenu de ce séjour heureux d’avoir enfin com -
pris comment faire une division, ça peut
paraître pas grand chose, mais tous les
enfants ont retiré de ces quelques jours un
petit plus précieux. Les animateurs ont appré -
cié ses échanges privilégiés, nous recommen -
cerons l’année prochaine.

Nassim
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Carnet

Agathe fille d’Axelle et de
Pierre Olivier Dolino
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Soukaïma Oufkir  concert en partenariat avec la Mairie du 1 1e

La scène de la grande salle devient un cocon de tentures, de tapis et de lumières
douces… on ne se doute pas encore que les chaises et bancs disposés dans toute la salle
ne suffiront pas à accueillir les public nombreux…

Ce soir, c’est « Le Café des Arts » au Picoulet, et nous avons la chance d’accueillir
Soukaïna Oufkir et ses musiciens.

Bien avant 20h les gens arrivent, et quand la musique démarre la magie s’installe. Des
textes forts et poignants portés par une voix profonde et belle, une musique surprenante
et riche autant que facile d’accès, une, deux, trois, dix chansons, on ne décroche pas. Pas
de doute, Soukaïna Oufkir , compositeure et chanteuse, nous fait ce soir avec ses musi -
ciens le cadeau de grands talents. Nous sommes quelques uns du Picoulet à en avoir
profité, pas de doute que nous n’oublierons pas ce nom. Et souhaiterons, sous une forme
qu’il faudra renouveler , d’autres aussi extraordinaires Cafés des Arts.

Diane Barraud


